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et des lâches pour applaudir à la férocité des chacals qui vou
draient nous dévorer.

Quant à vous, mes chers paroissiens, je vous t stime assez 
intelligents pour lire avec réflexion et comprendre les graves 
paroles que le Pape vient d’adresser à la Fiance sur l’invitation 
des évêques de France ; vous serez assez croyants pour suivre 
les directions que vont nous donner les evêqurs ; et à la garde 
de Dieu, en avant pour Dieu et la France ! En définitive, les 
morts de Reischotl'en sont plus nobles que les prisonniers de 
Sedan. D’autant plus, ne l’oublions pus, car c’est la parole de 
la sainte Ecriture, dans l’Eglise de Dieu : « les morts ressus
citent, les assassinés revivent», et «le sang des martyrs est 
une semence de chrétiens ». — L. Ravenet, curé de Frangy.

------ -o*o.---------

La paroisse canadienne française

(Suite.)
Les jeunes époux voient les enfants se multiplier autour 

d’eux. Le roi-prophète peut dire au plus grand nombre des 
Canadiens-Français qui entrent dans le saint état du mariage : 
« Votre épouse est comme une vigne féconde dans le sanctuaire 
de votre maison. Vos fils sont comme les rejetons de l’olivier 
alentour de votre table. C’est ainsi que sera béni celui qui 
craint le Seigneur. » Après six ans de mariage, vous comptez 
cinq enfants ; après douze ans, neuf ou dix. Il n’est pas rare 
de rencontrer quinze ou dix-huit enfants, et même vingt ou 
vingt-cinq; on en trouve parfois jusqu’à trente et plus encore. 
Ce père a vingt-et-un enfants et il travaille encore au milieu 
de ses fils aînés, comme l’un deux. Cette mère, entourée de 
douze enfants, a un aspect encore tout jeune, tellement que 
vous la prendriez pour la sieur aînée de la famille. Puis, ces 
familles nombreuses ne sont pas des exceptions, ni même des 
minorités : ce sont toutes les familles à peu près d’une paroisse ; 
vous sortez d’une maison où vous avez compté sept ou huit 
enfants, pour en trouver douze dans la maison voisine, quinze 
dans une troisième. Ce père a vingt enfants ; mais son fils aîné 
en a déjà huit ; sa première fille en a sept ; un troisième en a six ; 
un quatrième trois ou quatre. Le premier des Boucherville 
voyait autour de son lit de mort une centaine d’enfants et de


